
 

 

 

Rapport d’activité du projet WASH 

 

 

Dans le cadre de la lutte contre les maladies lieux au manque d’hygiène et assainissement, des 

activités de construction des latrines familiales et des activités de sensibilisations ont été 

réalisées dans six (06) villages. A savoir : Bilinga, Gani-yiri, Monsvênego, Yeguendouri, 

Poukma et Zaba. 

La population de ces six villages a bénéficié de 87 latrines, qui sont réparties comme suit :  

 

 Bilinga  20 latrines 

 Gani-yiri 12 latrines 

 Monsvênego 20 latrines 

 Poukma  10 latrines 

 Yéguéndouri  05 latrines 

 Zaba   20 latrines. 

 

Les 87 latrines prévues pour les 06 villages ont toutes été construites de 2019 à fin décembre 

2020. 

 

Les activités sont : 

Les activités de sensibilisation qui consiste à  

- Explication des critères de choix des bénéficiaires des latrines et choix des lieux. 

- Creusage et la construction des latrines. 

- Mise en place des comités de gestion composés de 05 membres et la définition de 

leurs rôles. 

 

 

Explication des critères de choix des bénéficiaires des latrines et choix des lieux dans les 

six (06) villages  

 

Il a été expliqué à la population des six (06) villages, qui ont bénéficié des latrines, 

l’importance de ses latrines dans une famille. 

Chaque bénéficiaire doit creuser le trou, ramasser les agrégats et le transport de l’eau comme 

leurs contributions. Les lieux ont été choisis par les bénéficiaires avec l’appui de 

l’entrepreneur et l’animatrice du projet, afin d’éviter la construction des latrines dans les 

concessions des hommes ou des personnes âgées, là où les femmes n’auront pas accès. 

 

 

Sensibilisation, creusage et la construction des latrines 

Les latrines sont d’une profondeur chacune de 3 mètres de profondeur, 2,35 mètres de 

longueur et 1,5 mètres de largeur 

 

La population des 02 villages accessibles (Bilinga et Poukma) ont été sensibilisées sur 

l’hygiène. En les faisant comprendre que l’hygiène est l’ensemble des mesures propres à 



suivre pour assurer la santé. Le manque d’hygiène est sources de plusieurs maladies.exp : la 

diarrhée, la dysenterie, la fièvre typhoïde, les vers intestinaux, le ver de guinée et aujourd’hui 

le manque d’hygiène favorise la contamination du Covid 19. A cet effet les bénéficiaires 

devraient faire un effort pour contribuer au creusage des fosses et à la construction des latrines, 

et d’éviter de déféquer dans la nature. 

Concernant les villages inaccessibles, les comités de gestions et les maçons qui sont chargés 

de la construction des latrines sont convoqués au siège de l’AZPF pour les sensibiliser sur 

l’hygiène et l’importance des latrines. Après leur sensibilisation, ils sont chargés de 

sensibiliser les bénéficiaires des latrines pour un meilleur entretien des latrines, surtout la 

propreté et l’utilisation du papier et de l’eau après les selles.  

Grâce a la disposition des latrines dans les familles et aux différentes sensibilisations, il y a eu 

beaucoup de changements par rapport aux mauvais comportements. Avant les gens 

déféquaient dans la nature, mais maintenant tout le monde utilise les latrines même les enfants 

qui ont l’âge d’aller. Elles savent qu’après chaque selle il faut laver les mains au savon et 

comment entretenir les latrines pour une bonne hygiène.  Les bénéficiaires sont très contents 

de recevoir ces latrines qui sont plus proches de la famille, surtout les femmes qui n’avaient 

pas accès aux latrines des hommes et des personnes âgées.  

Quand elles avaient besoin de déféquer, même tard la nuit elles étaient obligées d’aller 

derrière les buissons avec tous les risques de morsures de serpent. 

 Un suivi est fait par l’animatrice dans les zones accessibles et des échanges au téléphone avec 

les autres comités de gestion et les maçons. 

 

Mise en place du comité de gestion composée de 05 membres, et la définition de leurs 

rôles. 

 

Pour un meilleur suivi des latrines familiales construites dans les six (06) villages (Bilinga, 

Ganiyiri, Monsvênego, Poukma, Zaba et Yéguendouri), un comité de gestion a été mise en 

place dans chaque village. Ce comité a été choisi par la population des villages concernés. Ils 

ont pour rôles de faire un suivi rapproché des latrines, au moins une fois par semaine, et 

sensibiliser les bénéficiaires pour l’utilisation et l’entretien de ces latrines familiales qui sont à 

la disposition de tout le monde. Ils doivent aider l’animatrice à mobiliser la population pour 

les activités du WASH. Ils ont eu des explications qui les ont permis de connaître leurs  

Importance dans le projet et la réussite de cette activité dans leurs villages. 

Ce comité est composé de trois (03) femmes et deux (02) hommes. 

 

Nombre total de bénéficiaires qui utilisent les latrines     =  1911 personnes 

dont 

 

Bilinga 625 personnes 

Poukma  162 personnes 

Zaba 413 personnes 

Mosvenogo  346 personnes 

Ganiyiri  240 personnes 

Yeguendouri  125 personnes 

  

Difficultés. 

 

Pendant la réalisation de cette activité, nous avons rencontré des difficultés à cause de 

l’insécurité dans certains villages, qui a ralenti un peu le travail. A savoir : le village de Gani-

yiri, Monsvênego, Yéguendouri et Zaba. Ces difficultés étaient liées surtout aux 



sensibilisations et au transport des matériels et matériaux comme les tôles, le ciment, les 

poteaux en fer, les portes et fenêtres car les terroristes faisaient leurs lois dans cette zone. Par 

rapport au transport des matériels, les véhicules ne peuvent plus aller dans ces villages sauf 

les taxis motos qui ne peuvent pas transporter de grandes quantités de matériels. Malgré toutes 

ces difficultés nous avons pu atteindre notre objectif grâce à une bonne collaboration avec les 

maçons et les membres des comités de gestion qui sont sur place dans les villages. 

 

Conclusion 

Nous espérons la fin de l’insécurité dans nos zones d’intervention afin de poursuivre aisément 

nos activités au profit des personnes vulnérables  

En 2021 notre Association se félicite d’identifier d’autres nouvelles Zones plus stables pour 

poursuivre les activités sur le Wash.  

 

 

    Fait  le 7 janvier 2021 

    

    Mariam MAIGA  


